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ils eurent la consolation, non-seulement de faire bénir
dans toutes les classes le saint Nom de JÉsus, mais encore
d'ériger des églises et d'obtenir dans qLulques diocèses
l'institution d'une fête en son honneur.

Saint Bonaventure avait puisé dans la méditation des
vertus de notre séraphique Père, une si grande dévotion
au saint Nom de JÉsus, que non-seulement il prenait un
indicible plaisir à s'entretenir de tout ce qu'il contient de
grandeur et de sainteté, de délices et de grâce, de bon-
heur et de gloire, mais qu'il voulait encore l'avoir conti-
nuellement sous ses yeux. Aussi, quand on l'obligea
d'accepter l'épiscopat. choisit-il pour ses armoiries le Nom
de JË-sus, qu'il fit peindre au centre d'un soleil lançantde
tous Côtés ses rayons étincelants, avec ces paroles distri-
buées entre les rayons: Soli Deo honor et gloria, "A Dieu
seul honneur et gloire ! " Nous en donnons ici une copie
tirée d'Hermann, Capistramus triumphans

NOUS VOULONS LIEU.

Oui, nous vculons Dieu.
1EU A LA NAISSANCE. Par le baptéme.- On devient en-

fant de Dieu par le baptême. On reste enfant de nature, et
même enfant de colère, sans le baptême.

Notre choix est fait. Nous voulons que tous nos enfants
se transforment et se complètent, par le baptême, en en-
fants de Dieu.

Que nos enfants soient à Lui, à ce grand Dieu, en même
temps qu'à nous : c'est là un devoir de créature, un hon-
neur pour la famille humaine et une tranquillité pour
les mères, habitu3llement si anxieuses sur leurs berceaux.
Or, nous voulons ce devoir, nous tenons à cet honneur,
et nous ne priverons jamais les mères de cette céleste
tranquillité.

Donc, n'est-ce pas, mes frères, nous voulons Dieu, à la
naissance, par le baptême ?

DIEU DANS L'ÉcoLE.-Par l'instruction 1eligieuse.-L'ins-
truction sans la religion aboutit tôt on tard à des désastres
pour l'esprit et pour le cœur, à des désastres pour le foyer
et pour la patrie.

L'instruction avec la religion est, au con traire, la source
intarissable des consolations pour l'esprit et le cœur, des
bénédictions pour le foyer et la patrie.

M.


